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76  -سورة انىحم«ومه ثمزاث انىخٍم و الأعىاب تتخذون مىه سكزا و رسقا حسىا»  

Au nom d'Allah le tout miséricordieux, le très miséricordieux : 

»Des fruits des palmiers et des vignes, vous retirez une boisson enivrante et 

unaliment excellent« L’abeille-    

67سورة مزٌم«وهشي إنٍك بجذع انىخهت تساقط عهٍك رطبا جىٍا »  

»Secoue vers toi le tronc du palmier : il fera tomber sur toi des dattes fraîches 

et mûres«Maryam-    

«كهوا انتمز عهى انزٌق فاوه ٌقتم اندٌدان فً انبطه»عه رسول الله صهى الله عهٍه و سهم  

Du Messager d'Allah (paix soit sur lui) »Manger la datte sur un estomac 

vide, parce qu’elle tue les vers dans l’abdomen«. 

 

 تز تر بي بى بن بم بز بر ئي ئى ٱُّٱ
 ثن ثم ثز ثر تي تىتن  تم
 كل كا قي قى فيفى  ثي ثى
 نر مم ما ليلى لم  كي كى كم
 يز ير ىٰ ني  نىنن نم نز
 62البقرة:  َّ ين يم
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INTRODUCTION 

Les insectes comptent 100 000 espèces décrites et reste autant à découvrir. Dans cette 

classe, l’ordre des Diptère avec environ 80 000 espèces, est le plus important en entomologie 

médicale et vétérinaire ; soit par le rôle de vecteur d’organisme pathogènes de certains de ses 

représentants, soit comme hôtes intermédiaires, véhicules passifs d’un pathogène ou agents 

pathogènes(nuisants,urticants,venimeux ,vésicants et ou allergisants(Rodhain, 2000), Les 

animaux appartenant à cette l’Ordre sont communément classifiés selon certains critères en 

deux sous-ordres, à savoir d’une part les Nématocères font partie les Culicoides d’autre part 

les Brachycères (Gullon et al., 2005). 

 La famille des  Cératopogonidés se divisent en 4 sous-familles : Leptoconopinae, 

Forcipomyiinae, Dasyheleinae et les Ceratopogoninae (Balenghien.,2009)  

Le genre des Culicoides divisé en nombreux sous-genres, fait partie des 60 genres qui 

constituent la sous/famille des Ceratopogoninae ; c’est aussi le seul genre de la tribu 

Culicoidini Kieffer, 1911 (Cornet, 1974). Cette dernière comprend environ 5500 espèces 

(Mellor et al., 2000),Ce son des petits diptère (0.6 à 5 mm ) dont l importance médicale est 

liée à la transmission de plusieurs  pathogène par la femelle  hématophages du genre 

Culicoides  (Balenghien.,2009). 

Parmi les Culicoides connus, 96% des espèces sont hématophages. En plus des 

nuisances occasionnées, les Culicoides peuvent transmettre à l’hôte via leurs piqûres, divers 

pathogènes. En effet, ils peuvent transmettre des parasites d’importance vétérinaire surtout, 

tels que des parasites sanguins (Haemoproteus sp. chez les oiseaux ; Hepatocystis kochi chez 

les singes) ou des filaires (Onchocerca sp. chez les chevaux ; Mansonella sp. chez l’Homme) 

(Mellor et al., 2000). 

 

 A ce jour, plus de 50 virus appartenant à la famille des Bunyaviridae, Reoviridae, et 

Rhabdoviridae ont été isolés à partir de différentes espèces de Culicoides. 45% des virus 

isolés sont spécifiques à des espèces de Culicoides, y compris ceux qui sont connus pour avoir 

un intérêt majeur en santé animale dans le monde entier, tels que le virus de la peste équine 

africaine, le virus de la fièvre catarrhale (BTV) (Reoviridae) (Mellor, 2000), et le virus de 

Schmallenberg récemment découvert (SBV) (Bunyaviridae) (Rasmussen et al ., 2012). 
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Ce sont des maladies à déclaration obligatoire auprès de l’Organisation Mondiale de la 

Santé Animale. On peut citer également le virus d’Akabane qui provoque des anomalies 

congénitales chez les ruminants, le virus de l’encéphalite équine, de la fièvre bovine éphémère 

(Ephemeral bovine fever) et les virus de Palyam (Mellor, 2000). Ce genre présents sur tous les 

continents sauf en Antarctique, en Nouvelle-Zélande (Mellor et al., 2000). 

 

La plupart des espèces de Culicoides ont une activité crépusculaire, piquant 

préférentiellement le matin à l’aube et le soir avant le coucher du soleil, mais, certaine espèces 

paléarctique peuvent aussi piquer pendent la journée comme Culicoides nubeculosus, 

Culicoide newsteadi austen et Culicoide vexans Stager (Logan et al.,2010).  

 

Le genre Culicoides comprend 1300 espèces dont 1% d’entre elles sont incriminées 

dans la transmission de la FCO (Pujols, 2012). 

La diversité et la petite taille de ces insectes expliquent, en partie, les difficultés 

d’identification et de taxonomie rencontrées par les systématiciens (Meiswink et al., 2004).  

Notre travail consiste donc à recenser durant la période allant de 2 mai à 22 mai 2019, 

les populations des Culicoides provenant de deux sites afin mettre en relief une idée globale 

sur les espèces  vecteurs potentiels dans cette région. Cela nous permettant de détecté 

l’absence des espèces de genre Culicides, la langue de la période recensement. Notre travail 

est structuré de manière classique, il s’articule autour de  quatre chapitres : 

 Le premier chapitre présente une revue bibliographique sur les Culicoides  Dans le 

second chapitre, nous présentons la région d’étude. Le troisième chapitre « matériel et 

méthodes » présente le choix des stations de recherche, et les méthodes utilisées pour 

l’échantillonnage et l’identification. Le quatrième chapitre montre les résultats obtenus et 

enfin une conclusion générale. 

 



 

 

 
 

Chapitre I 
 

Généralité sur les Culicoides  
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1. Systématique 

C’est au début du 19ème siècle, que le genre Culicoides fût crée par Latreille 1809. Ce 

genre divisé en nombreux sous-genres, fait partie des 60 genres qui constituent la sous/famille 

des Ceratopogonidae ; c’est aussi le seul genre de la tribu Culicoidini Kieffer, 1911(Cornet, 

1974), qui figure parmi les 125 genres qui constituent la famille des Ceratopogonidae 

(Kremer, 1965 in Ninio, 2011; Rigot, 2011). Cette dernière comprend environ 5500 espèces 

(Mellor et al., 2000). Le genre Culicoides comprend 1300 espèces dont 1% d’entre elles sont 

incriminées dans la transmission de la FCO (Pujols, 2012).Les espèces sont classées dans l’un 

des 39 sous genre (Borkent et Wirth, 1997 ; Borkent, 2008 in Ninio, 2011) ; elles sont 

largement réparties sur l’ensemble du globe et leur bio-écologie est encore mal connue 

(Mellor et al., 2000). Par ailleurs, leur biodiversité diffère selon les régions biogéographiques 

avec une typologie bien délimitée (Guillaume et al., 2012).  

Certaines caractéristiques des Culicoides ont permis de les classer comme suit  

(Capinera, 2004 ; Gillott, 1995, Delicolle 1995) :  

 Règne Animalia  

 L’Embranchement des Arthropodes  

 La Superclasse des Hexapodes  

 La Classe des Insectes  

 La sous-classe des Ptérigotes   

 La Division des Oligoneoptères  

 L’Ordre des Diptères.  

 Le sous-ordre  Nématocère  

 La Famille des Ceratopogonidae  

 Sous-famille Ceratopogoninae 

 Tribu Culicoidini 

 Genre Culicoides  
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2. Répartition géographique des Culicoides 

Les Culicoides peuvent être retrouvés dans la majorité des écosystèmes, d’ailleurs la 

grande diversité d’espèces explique que certaines sont capable de s’adapter à un 

environnement particulier (Kettle, 1984 ; Périe et al., 2005; Geoffroy, 2010). Les espèces des 

Culicoides sont fréquentes dans tous les continents de la planète : des zones tropicales jusqu’à 

la toundra, allant de 35° sud, et 40° nord de latitude, du niveau de la mer à 4000 m d’altitude. 

Ainsi, la répartition est quasiment mondiale à l’exception de l’antarctique (Périe et al. 2005; 

Geoffroy, 2010 ; Mellor et al.,2000 in Ninio, 2011). Notons que, seules certaines d’entre elles 

ont une réelle capacité vectorielle (Périe et al.,2005; Geoffroy, 2010). 

 

 

Figure 01 : Distribution mondiale des principaux vecteurs Culicoides. (Venter,2014) 

 

3. Morphologie générale 

Les Culicoides présentent un corps élancé, divisé en trois parties distinctes à savoir, la 

tête, le thorax et l’abdomen. Des ailes velues recouvrent le dos au repos et des antennes 

longues et filiformes, globuleuses à la base, sont constituées de 12 à 16 articles agencées 
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comme des grains de chapelets. La zone des cellules radiales sur les ailes apparait condensée 

(Geoffroy, 2010). 

 Les ailes constituent l’un des critères d’identification pour les insectes du genre 

Culicoides, faciles à identifier par rapport aux autres genres. L’identification par les ailes se 

fait grâce à des motifs alaires noires et blancs constitués de pigments compris dans la 

membrane de l’aile qui ne peuvent pas s’effacer ; par la présence de 2 cellules radiales de 

même taille, de micro triches parfois abondants et de macro triches (poils minuscules formés 

par la cuticule, immobiles) (Geoffroy, 2010). 

 La nervure médiane est pédiculée avec présence d’une nervure transverse. De plus, un 

autre critère porte sur la taille d’une épine (empodium) situé sur le dernier segment du tarse : 

très développé chez le genre Leptoconops, mais rudimentaire chez les Culicoides (Kremer, 

Waller et Delécolle, 1987 in Zientara et al., 2005 ; Geoffroy, 2010).  

Donc, si la majorité présente des ailes tachetées, la forme et la disposition ou l’absence 

de ces taches apportent de précieuses informations pour la détermination des espèces ; leurs 

yeux soudés ou séparés, peuvent être pubescents ou nus. Une autre partie importante pour 

identifier les espèces est la longueur de l’antenne mais aussi le nombre, la forme et la 

répartition des sensilles antennaires. Des informations utiles pour l’identification peuvent être 

apportées par l’ornementation du thorax mais aussi par la coloration et l’ornementation des 

pattes. La structure génitale mâle et femelle située au niveau des derniers segments de 

l’abdomen est également utilisée comme critère majeur, lors de l’observation pour la diagnose  

d’spécifique (Mathieu, 2011). 
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Figure 2. Anatomie / morphologie d'une Culicoides femelle adulte (Venter, 2014). 

 

4. Description morphologique 

4-1. Œufs  

Les œufs sont très allongés et fusiformes, en forme de cigare ou de banane et ont une 

longueur comprise, selon les espèces, entre 200 et 500μm (Delécolle et al., in Lefèvre et al., 2003). 

La taille moyenne est d’environ 400μm de long sur 50μm de large (Mellor et al., 2000) (Figure 3). 

Au moment de la ponte, ils sont très clairs et brunissent ensuite rapidement à l’air. Selon les 

espèces, le chorion est couvert de petites excroissances jouant le rôle d’organe de fixation de l’œuf, 

et le pôle antérieur présente un micropyle (Delécolle, 2003 in Walzer, 2009). 
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Figure 3. Les œufs  des Culicoides (d’après Purse et al., 2005). 

4-2. Larve 

  Céphalique est visible et sclérosée, encéphales et apneustique. La longueur est variable selon 

l’espèce et le stade considéré ; elle est comprise entre 0,3 mm et 1 mm (Delécolle ; Gillot, 1995 ; 

Wall, Shearer, 1997 ; Euzeby, Bourdoiseau, 2005 in Walzer, 2009).  On peut distinguer nettement 

trois parties :  

-La tête ou capsule céphalique, de couleur brunâtre, portant les yeux, les antennes et des 

pièces buccales du type broyeurs ou suceur (Delécolle et al, 2003; Périe et al., 2005 in Walzer, 

2009). 

-Le thorax composé de 3 segments plus ou moins pigmentés (Delécolle et al., 2003; Périe et 

al., 2005 in Walzer, 2009) . 

-L’abdomen composé de 9 segments blanchâtres. Les soies sont discrètes et peu abondantes 

(Delécolle et al., 2003; Périe et al., 2005 in Walzer, 2009) . 

La taxonomie des larves n’a été que peu étudiée et les données dans ce domaine sont  encore 

très fragmentaires (Chaker, 1985 in Anonyme, 2007). 
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Figure 4.Culicoides sonorensis larval instars 1-4 (L1-L4). Photo by (Diniz ,2014). 

 

4-3. Nymphes 

La taille des Nymphes varie entre 1 et 3 millimètres et on différencie morphologiquement un 

céphalothorax et un abdomen (Figure 5) 

La tête et le thorax sont fusionnés et portent une paire de cornes tubulaires prothoraciques 

utilisées pour la respiration atmosphérique par l’intermédiaire de nombreuses ouvertures. 

Le céphalothorax est plus large que long, sa partie antérieure et dorsale présente des tubercules plus 

ou moins épineux (Delecolle et al.,2000).  

 

 

 

Figure 5. Représentation d’un Culicoides au stade nymphal (Delecolle et al., 2000). 

 

L’abdomen est composé de 9 segments. Des tubercules sont présents sur les bords latéraux 

de chaque segment avec une taille et un nombre plus important au niveau des 5 premiers segments. 
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Le dernier segment se prolonge par des cornes divergentes. Un renflement triangulaire sur la face 

ventrale du dernier segment abdominal permet de différencier les futurs mâles des futures femelles 

(Délecolle, 2000). 

 

. 

Figure 6. Photographie de la nymphe de Culicoides parroti (Délecolle, 2000). 

 

4-4. Les adultes  

Les Culicoides adultes sont qualifiés de petits moucherons trapus et gibbeux composés de la 

tête, du thorax et de l’abdomen (Balenghien et al., 2009). 

 

Figure 7,8. a. specimen femelle gorge de sang, b. specimen male (Baldet et al .,2003). 
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4-4-1. Tète  

Elle de forme arrondie légèrement aplatie, porte des antennes assez longues pourvues, chez 

le mâle de longues soies couchées (Perrin, 2007).  

La majorité des faces latérales et frontales sont occupées par des yeux composés, il n’existe 

pas d’ocelles. En avant des yeux, s’insèrent les antennes composées en général de 15 articles 

(Délecolle, 1985). La mensuration individuelle de chacun des articles est indispensable pour la 

différenciation des espèces (Périe et al., 2005). 

 

Figure 9. Dessin d’une tête de Culicoides femelle (Délecolle, 1995). 



Chapitre I                                                                  Généralités sur les Culicoides                            

 

 
11 

 

Figure 10. Dessin d’une tête de Culicoides mâle (Délecolle, 1995). 

 

 

a b 

Figure 11. a. Photo d’une antenne de Culicoides femelle (Cliché UMR15-CIRAD), (Cliché 

Kabbout et Sghaier- I.D.R.V.T, 2015).b. photo des  palpes maxillaire des  Culicoides sp.  

I – V: segmentations des palpes maxillaire. 



Chapitre I                                                                  Généralités sur les Culicoides                            

 

 
12 

 Le rapport antennaire, qui correspond au ratio de la somme des longueurs des 5 derniers les 

espèces (Perie et al., 2005). Articles sur la somme des longueurs des 8 premiers articles, peut être 

utilisé pour différencier Les pièces buccales sont de type piqueur avec la présence de petites dents 

sur les mandibules et les maxilles. Les palpes maxillaires, constitués de 5 articles, présentent des 

fossettes sensorielles au niveau du troisième article (Perie et al.,2005). 

 

4-4-2. Le thorax 

 Le thorax est constitué de 3 segments : prothorax, mésothorax et métathorax (figure 12). Il 

porte des appendices ambulatoires et de vol ; les pattes sont relativement courtes plus ou moins 

trapues. Pour la diagnose, certains éléments obtenus après dissection du thorax peuvent être 

observés et des ailes qui sont dépourvues d’écailles et repliées sur le dos au repos. 

 

Figure 12. Schéma du thorax de Culicoides, vue dorsale (Délecolle, 1995). 

 

4-4-3. Les pattes 

Les pattes, plutôt courtes, sont constituées de 5 segments (Figure13) qui sont la coxa, le 

trochanter, le fémur, le tibia et le tarse. Le tarse est constitué de tarsomères dont le dernier porte une 

paire de griffes. La taille de l’épine (ou empodium) sur le dernier segment du tarse entre les deux 

griffes est rudimentaire, ce qui est une autre caractéristique du genre Culicoides. La paire de pattes 

postérieures possède un peigne tibial distal comportant de nombreuses épines (Perie et al., 2005). 
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Figure13. Représentation schématique des pattes de Culicoides (delecolle et al., 2002). 

 

 

4-4-4. Les ailes  

 Ailes qui sont dépourvues d’écailles et repliées sur le dos au repos les adultes ne possèdent 

en réalité qu’une seule paire d’ailes étroites, membraneuses, la seconde paire est vestigiale et forme 

des balanciers ou haltères (gillott.1995 ; gullon 2005).  

Ces structures vibrent avec les ailes mais développent une certaine inertie de par leur poids 

relativement lourd, ce qui provoque pendant une fraction de seconde une poursuite des vibrations 

dans la même direction alors que les ailes changent de trajectoire. Ces haltères s’attachent à la 

cuticule et à la base de ces attaches sont présentes des cellules sensorielles qui sont alors stimulées : 

ceci permet de détecter des changements de direction et de maintenir une trajectoire droite, un 

niveau de vol ou de juger d’un angle de rotation (gillott.1995 ; gullon ,2005). 

Les ailes présentent des structures creuses en forme de tiges appelées veines. Celles-ci vont 

former des dessins complexes qui vont intervenir dans la classification et la diagnose de l’espèce. 

On a 6 veines primaires (costa C, subcosta Sc, radius R, media M, cubitus C et anal A). A celles-ci 

se raccordent des veines transverses qui vont délimiter des zones appelées Cellules (Figure 14). 

 



Chapitre I                                                                  Généralités sur les Culicoides                            

 

 
14 

 

 

 

Figure 14. Schéma d’une aile type de Culicoides montrant la localisation des cellules et des 

nervures (d’après Delécolle, 1985). m=médiane, r=radiale et cu=cubitale. 

 

 Chez les mâles, les ailes sont plus longues et plus étroites que celles des femelles. Chez les 

espèces à ailes tachetées, les taches sont en général plus étendues. 

 

 

 Figure 15: les nervures alaires d’un Culicoides sp (Nielsen et Kristensen ,2015). 
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4-4-3. L’abdomen  

L’abdomen est composé de dix anneaux. On retrouve sur les derniers l’appareil génital 

mâle (hypopygium) ou femelle (cerques).  

L’hypopygium se compose d’un pénis (ou adeagus), de paramères, de cerques, des expansions 

du 9ème article abdominal (9éme tergite avec la lamelle et 9ème sternite), du coxite, des 

apodèmes, du style et d’une membrane basale (Figure 16).  

 

Figure 16 : Dessin d’un appareil génital mâle de Culicoides (Delecolle, 1985). 

 

Les spermathèques, organes reproducteurs chez la femelle, sont au nombre de un à deux, 

avec une troisième rudimentaire selon les espèces, cependant, il existe parfois des aberrations où 

l’on trouve trois spermathèques fonctionnelles. Elles se regroupent en un conduit commun où se 

remarque un anneau sclérifié. Il y en a généralement une qui est rudimentaire. Les cerques sont  

enflées et fournies de longs poils et l’orifice génital est enserré de plaques chitineuses pour certaines 

espèces telles que les espèces du sous genre Avaritia (Figure 17) (Delecolle. 1985). 
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Figure 17 : Dessin d’un appareil génital femelle de Culicoides (Delecolle ,1985).  

 

 

5. Biologie et écologie des Culicoïdes  

La majorité des espèces de Culicoïdes étant de nature crépusculaire ou nocturne, ils sont au 

repos durant la journée ; ils fréquentent alors la face inférieure des feuilles ou des herbes situées 

dans les zones ombragées (Zimmer, 2007(.  

La survie, l’activité et la dispersion des Culicoïdes sont fortement influencées par les 

facteurs météorologiques telles que la température, l’humidité, l’agitation de l’air. La température 

est sans doute l’élément jouant le rôle le plus important sur le comportement et la survie de ces 

moucherons. En effet, leur activité est significative entre 13°C et 35°C (Braverman et Chechik, 

1996), même si ces limites varient en fonction des espèces. Pour C. obsoletus par exemple,( 

Losson et al., 2007) constatent des vols à des températures minimales situées entre 6°C et 12°C 

dans des étables au cours de l’hiver 2006- 2007 (Losson et al.,2007). 

Le choix de l’hôte par les insectes hématophages est un facteur crucial qui détermine 

l’intensité de la transmission des pathogènes. La spécialisation alimentaire est le résultat évolutif 

d’un compromis entre le bénéfice d’attendre un hôte approprié et le risque de mourir avant d’avoir 

pu se gorger dessus, aboutissant à des comportements spécialisé ou opportuniste (Lyimo, 2009). 

Théoriquement, un comportement opportuniste doit être sélectionné dans un environnement où la 

probabilité de rencontre avec l’hôte est faible, alors qu’un comportement spécifique doit être 
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sélectionné dans un environnement avec un large choix d’hôtes appropriés. Ces comportements 

trophiques dépendent de la disponibilité en hôtes, mais également de leurs comportements de 

défense face aux piqûres (Kettle, 1962 ; Kay et al., 1979 ; Blackwell et al., 1994). 

 

5.1. Cycle biologique 

  Pour la majorité des espèces de Culicoïdes, les femelles adultes ont besoin d’un repas riche 

en protéines afin d’assurer la maturation des œufs (espèces anauto- gènes) ; elles sont de ce fait 

hématophages et prennent un repas sanguin tous les 3-4 jours environ (Birley et Boorman, 1982). 

Quelques espèces sont toutefois autogènes et donc capables de se reproduire en l’absence 

de repas sanguin. La ponte survient 2 à 4 jours après la prise alimentaire (Zimmer, Losson et 

Haubruge, 2008). Les larves de culicoïdes sont vermiformes, de couleur claire, et dépourvues de 

pseudopodes (Figure 3). Elles se nourrissent de débris organiques divers ou sont prédatrices de 

nématodes, protozoaires, bactéries, cham- pignons, algues (Kettle, 1962). 

 Le développement larvaire, dont la durée dépend des conditions climatiques et des espèces 

(Chaker, 1983), passe par quatre stades. Les nymphes peuvent se présenter sous forme libre ou 

attachées à divers débris organiques. Les imagos s’accouplent peu après l’éclosion, lors de vols 

nuptiaux ou au niveau du sol (Chaker, 1983).  

Le comportement trophique des femelles pourrait justifier le fait qu’on les rencontre 

principalement au niveau du sol, à proximité immédiate du bétail (Rieb, 1982). (Zimmer et al. 

,2008a) suggèrent que les Culicoïdes peuvent être plus abondants à l’intérieur des bâtiments 

d’élevage qu’à l’extérieur lorsque les animaux sont présents dans l’étable. Les mâles sont quant à 

eux généralement floricoles (Goetghebuer, 1952) : ils se nourrissent donc de nectar, de sucre et de 

pollen, ainsi que de liquides provenant de la décomposition de matières organiques (Chaker, 

1983).  
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Figure18. Cycle biologique des Culicoides (Purse et al., 2005 in Walzer, 2009). 

 

5-2. Nutrition 

Les Culicoides adultes vivent généralement dans des endroits humides. Les mâles se 

nourrissent de sucs de végétaux tout au long de leur vie (Goetghebuer, 1952) et fréquentent 

préférentiellement le sommet des arbres (Rieb, 1982). Les sucres végétaux sont l’unique source 

trophique des mâles. Les femelles sont hématophages mais peuvent également se nourrir de jus 

sucré. Elles prennent un repas sanguin tous les 3 à 5 jours, période nécessaire pour compléter leur 

cycle trophogonique (Holmes et Birley, 1987; Braverman, 1988). Cependant, certaines espèces 

comme Culicoides circumscriptus (Kieffer) et Culicoides belkini (Wirth et Arnaud) sont autogènes 

et ne nécessitent pas de repas sanguin pour la première ponte (Holmes et Birley, 1987; Braverman, 

1988).  

Les larves sont mobiles et peuvent nager librement dans le milieu aqueux ou s’enfouir dans 

les premiers centimètres du substrat. Elles se nourrissent de débris organiques divers et/ou sont 
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prédatrices de nématodes, bactéries, protozoaires, voire même de leurs propres congénères 

(cannibalisme) (Hill, 1947; Megahed, 1956; Chaker, 1983) (Figure 19). 

 

 

Figure19. Photographie d’un Culicoides se gorge sur l’Anophèle (Yajun et al., 2013). 

5-3. Dispersion 

De façon active, les Culicoïdes adultes s’éloignent tout au plus de quelques centaines de 

mètres de l’endroit où les imagos ont vu le jour : leur dispersion active est donc très limitée 

(Mellor et al., 2000).  

Leur dispersion passive par les vents chauds et humides de basse altitude (< 2000 m), 

soufflant à vitesse moyenne (10 à 40 km/h), est cependant nettement plus importante puisqu’elle 

peut atteindre plusieurs centaines de kilomètres (Braverman et Chechik, 1996). Cette dispersion 

passive peut ainsi propager ces insectes vers de nouvelles régions et expliquer certaines épizooties 

constatées ces dernières années, telle que celle enregistrée en Espagne (Mellor et al., 1983). 

Signalons également que la densité des populations de Culicoïdes adultes varie avec les 

saisons. En effet, certaines espèces ont une répartition plus large au cours de l’année tandis que 

d’autres ne se rencontrent que peu de temps. L’espèce C. impunctatus se rencontre par exemple de 

mai à septembre (Service, 1971), tandis que C. obsoletus et C. scoticus sont des espèces plus 

précoces ayant une longue période de vol ; elles apparaissent mi-avril pour disparaître début 
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novembre (Rieb, 1982). De façon générale, on peut observer deux générations par an : une de 

printemps et une d’été, de moindre importance (Rieb, 1982).  

 

5-4. Gite de repos  des adultes et gite larvaires : 

2-4-1. Les gites de repos d’adulte  

Les gites de repos sont les lieux où les adultes se trouvent en dehors de la période de 

recherche d’hôtes et des gites de ponte. Ils sont localisés dans le feuillage de la végétation à 

proximité des lieux de repas et de pontes. Néanmoins, il y a peu d’études portant sur les gites de 

repos des Culicoides. Les travaux effectués par (Muradov, 1965) in (Ninio, 2011) rapportent que 

plusieurs espèces de Culicoides se trouvent au niveau des étendues d’herbes, des feuillages 

d’arbustes et au niveau des arbres. (Bidlingmayer, 1961), signale quant à lui la présence de mâles 

dans les zones arborées en hauteur de 2,4 m, et dans les marais salants, ils se retrouvent sur le sol  

ou bien  proche de leur gites larvaire. Par contre, les femelles sont collectées, le plus souvent, sur 

le sol ou dans la végétation les plus basses contrairement aux mâles (à moins de 2,4m) (Ninio, 

2011).    

5-4-2. Les gites de repos larvaires 

Le développement larvaire des Culicoïdes est optimal au sein des milieux semi-aquatiques, 

principalement représentés par les substrats humides et riches en débris organiques  divers 

(Goetghebuer, 1952 ; Chaker, 1983 ; Zimmer et al.,2008a). L’humidité et la nutrition sont  en effet 

primordiales à la croissance et au développement des larves (Kettle, 1977). Elles sont retrouvées 

majoritairement au sein de la couche   superficielle de ces habitats et plus précisément dans les 

cinq à six premiers centimètres de substrat (Blackwell et al., 1997 ; Uslu et al., 2006). 

 La distribution et le mouvement  des larves de Culicoïdes sont donc souvent étroitement 

liés à la fluctuation du niveau de l’eau  dans les sols, tel que suggéré par (Kettle et al.,1959) pour 

Culicoides impunctatus Goetghebuer. Ces larves présentent de  plus un phototropisme négatif 

lorsqu’elles sont repues et positif quand elles sont à jeun (Becker, 1958).  

Les gites larvaires sont particulièrement variés (Havelka, 1978 ; Mullen et al., 1988), 

chaque  espèce  présentant ses propres exigences écologiques et fréquentant par conséquent des 
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micro-habitats spécifiques (Figure20). Bien entendu, tout habitat larvaire renferme généralement 

une association d’espèces écologiquement proches (Zimmer et al., 2008a ; Zimmer et al., 2013c). 

(Kettle  et al. 1952) ont identifié six  types d’habitats larvaires dans lesquels les différentes 

espèces de Culicoïdes de Grande-Bretagne se répartissent. Ils considèrent ainsi: 

 Les sols acides oligotrophes des tourbières  fréquentés par C. impunctatus, 

 Les marais d’eau douce eutrophes dominés par Culicoides kibunensis Tokunagaet 

Culicoides pallidicornis Kieffer,  

 Les marais dont le niveau d’eau est situé au-dessus de la surface  du sol fréquentés par 

Culicoides festivipennis Kieffer, Culicoides pulicaris (L.), Culicoides punctat Meigen) et 

Culicoides fascipennis (Staeger),  

 La boue dépourvue de végétation privilégiée par C. festivipennis mais également par    

Culicoides stigma (Meigen), Culicoides nubeculosus (Meigen), Culicoides riethi Kieffer et 

Culicoides circumscriptus Kieffer,  

 Les marais salants appréciés par Culicoides maritimus Kieffer, Culicoides halophilus 

(Kieffer), Culicoides salinarius (Kieffer) et C. circumscriptus,  

  Les bouses (d’origine bovine et équine) renfermant des larves de Culicoides chiopterus 

(Meigen) et Culicoides dewulfi Goetghebuer. . Les gites larvaires décrits ci-dessous seront 

cependant répartis au sein de quatre types d’habitats plus généraux : 

 Les substrats aquatiques et semi-aquatiques d’eau douce qui englobent les 

étangs, mares, rives, fossés, rivières, canaux d’irrigation, flaques, marais, tour-bières et 

tout autre substrat (partiellement) inondé par de l’eau douce (Foxi et al., 2010). 

 Les substrats  aquatiques et semi-aquatiques d’eau salée ou saumâtre 

réunissant les flaques et fossés d’eau salée, plages sablonneuses, mangroves, marais 

salants et tout autre substrat (partiellement) inondé par de l’eau salée ou saumâtre (Foxi et 

al., 2010). 

 Les substrats terrestres correspondant aux substrats  forestiers, des prairies 

et des cultures,  trous d’arbres, souches et cactus en décomposition (Foxi et al., 2010). 

 Les substrats  anthropiques liés à l’élevage reprenant le fumier, l’ensilage, 

la paille, les bouses et les traces de passage des machines. Substrats aquatiques et semi-

aquatiques d’eau douce. (Foxi et al., 2010) ont tenté d’identifier les gites larvaires des 
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espèces de Culicoïdes présentes en Sardaigne, au sein d’une ferme de la région de 

Nurraincluant un étang permettant au bétail de se désaltérer (Foxi et al., 2010) (Figure 20).  

 

 

Figure 20.Quelques exemples d’habitats favorables  au développement larvaire

 des Culicoïdes.  

a.Tas d’ensilage et résidus, protégé par de vieux pneus ; b. terre boueuse d’une zone  de 

piétinement par le bétail c. tas de fumier ; d. bouse bovine localisée en prairie ; e. algues 

vertes ; f. vase au bord d’une mare. 

6. l’influence des facteurs environnementaux climatique sur les Culicoides  

6-1.le vent 

Le vent a un effet inhibiteur sur la dispersion active (pour la recherche de proies, de gîtes 

larvaires et de repos) des adultes : les piégeages effectués les nuits de fort vent récoltent peu ou 

pas d’insectes. Ainsi, au Kenya, l’activité de C. imicola est fortement réduite lorsque le vent 

atteint 10 km.h-1 (Walker, 1977).  En revanche, des vents d’une altitude allant jusqu’à 2 km, 

d’une vitesse de 10 à 40 km.h-1 et d’une température de 12 à 35 °C permettent la dispersion 

passive des Culicoides sur plusieurs centaines de kilomètres (Sellers, 1992). 

 Ainsi la dispersion de C. brevitarsis en Australie depuis les zones où il passe l’hiver vers 

les vallées et plaines côtières situées plus au sud peut être modélisée en fonction des vents 

(notamment sa vitesse) et de la température (Bishop et al., 2000). La diffusion de C. imicola peut 

aussi être modélisée en prenant en compte le type de couvert végétal et les barrières géographiques 
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(comme le relief) (Cêtre-Sossah et al., 2008). Comme il a été montré qu’une seule piqûre de C. 

variipennis suffisait pour transmettre la maladie (Foster et al., 1968), il est possible que l’arrivée 

d’un seul moucheron infecté suffise à introduire la maladie dans un territoire indemne (Foster et 

al., 1968).  

6-2.La température  

Le paramètre de la température est indispensable à la climatologie, vu qu’il rend compte de 

son apport d’énergie à la végétation, de son pouvoir évaporateur qu’il exerce sur les surfaces 

mouillées, et enfin, qu’il est à l’origine du bon fonctionnement du cycle de l’eau.    La température 

est l’un des éléments important pour la caractérisation du climat (Ramade. 1998 (.   

 En effet la température joue un rôle important dans la répartition des êtres vivants, leurs 

aires de répartitions sont souvent déterminées par ce paramètre qu’est considéré comme facteur 

limitant    (Dajoz.1985). 

6-3.L’humidité et précipitation  

Une humidité élevée est également un critère important pour le développement et la survie 

des Culicoïdes (Murray, 1991). En effet, les larves sont particulièrement sensibles à la 

dessiccation, qui les tue rapidement. La sécheresse est également défavorable aux adultes, qui se 

réfugient alors dans la végétation ; par temps lourd et orageux, ils reprennent leur activité (Murray, 

1991).  

La pluie ne leur est pas plus favorable puisqu’elle empêche leur vol, et cela tant que la 

végétation est humide. Ces éléments justifient le fait que pour les régions tempérées, ces vecteurs 

deviennent surtout abondants vers la fin de l’été et le début de l’automne (Murray, 1991).  

6-4.Le sol  

Ce facteur influence considérablement la distribution des insectes. La présence  d’une 

couverture végétale constitue un microclimat au niveau du sol et peut permettre la survie du 

vecteur. Au cours des activités agricoles, l’irrigation, peut être à l’origine des sites adéquats pour 

la reproduction et le développement des stades immatures d’un vecteur. Par exemple,  Culicoides 
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imicola préfère les endroits humides riches en matières organiques d’origine animale, les sites de 

leur reproduction.  

   

7. Rappel  sur les péages utilisés : 

7-1. Le piège lumineux à gaz carbonique  

Reeves et Hammon (1962) sont les premiers à proposer l’addition de gaz carbonique 

aux pièges pour augmenter les quantités de moustiques capturées en 1942. Mais c’est à Sudia 

et Chamberlain que reviennent les premiers résultats confirmant l’intérêt de combiner lumière 

et gaz carbonique en 1962. 

 

 

Figure 21 : piège CDC avec CO2 (Dusom, 2012). 

Le gaz carbonique dégagé dans ce type de piège provient d’un pain de carboglace, qui 

combiné à la lumière, sert d’attractif aux moustiques. Le dispositif est le même que 

précédemment avec cependant une cellule photoélectrique et une caisse en bois pouvant 

contenir la carboglace. Ce type de piège est généralement placé prés des gîtes de ponte des 

moustiques (mare,…). 
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7-2. Piège à appât 

Ce piège (Figure 22), de confection locale est inspiré du modèle utilisé par (Fall et al. 

2011) permet de capturer les insectes aussi bien diurnes et que crépusculaires avec la 

particularité d’avoir des insectes gorgés sur l’appât. Il est constitué d’une cage en fer mesurant 

2,5m x 1,5m x 2m, suffisante pour contenir un cheval de race locale, un poney ou un poulain. 

Une moustiquaire, de 3,5m x 2,5m x 2,5m, accrochée à des piquets, recouvre la cage 

laissant tout autour un espace d’environ 50cm pour permette à l’operateur de récolter (Fall et 

al., 2011). La moustiquaire est suspendue à environ 20cm du sol pour laisser passer les 

insectes attirés par l’appât. Les insectes piégés dans la moustiquaire seront recueillis dans un 

tube collecteur avec un aspirateur électrique de fabrication locale (Figure 23) à base d’un 

tube PVC dans lequel est introduit un ventilateur alimenté par une batterie électrique de 

12volts. Le matériel utilisé pour ce type de piège est le suivant : 

 boite de prélèvement en plastique, 

 pot en plastique adapté pour être accroché au piège, 

 filtre, 

 étiquette, 

 Pissette, 

 Alcool 70°, 

 Aspirateur, fabriqué localement à base de tube PVC et d’un ventilateur alimenté sur 

une batterie de 12V facilement transportable, 

 batterie 12v (les petites pour l’aspirateur et les grosses pour les pièges OVI), 

 Enregistreur automatique de température et d’humidité relative (HOBO data Logger) 

(Figure 23) (DUSOM ,1987). 
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Figure 22 : Description du piège à appât etpiège à appât mouton à proximité des bovins et 

ovins (Cliché : Dusom.) (cliché : Dusom 2011). 

 

 

Figure 23 : Aspirateur avec batterie de 12volts à gauche et un enregistreur de température et 

D’humidité relative de type HOBO à droite (Dusom M 1987). 

 

7-3.Les pièges à émergence (Le piège de Cameron). 

 Il s'agit d'une boîte de bois ouverte sur une de 'ses grandes faces rectangulaires 

d'environ 0,90 x 0,60rri, que’ l’on retourne sur une portion de terrain dans le quel on a 

constaté l'existence de larves ou de nymphes des Culicoides ( Camren ,1948). 
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 Sur sa face supérieure la boite présente 4 ouvertures sur lesquelles on adapte des' 

éprouvettes' ordinaires renversées, les ouvertures étant munies d'un petit cône en plexiglas 

empochant par son orifice supérieur étroit, le retour vers le bas des' insectes qui, attirées par la 

lumière, sont montés dans les éprouvettes. Sur ses côtés latéraux le piège porte 2 trous par 

côté long et un trou par côté, court, sur lesquels les éprouvettes auront une disposition 

horizontal ( Camren ,1948) (Figure 24) .  

 

 

Figure 24 : Piège à émergence de Culicoides de type circulaire posé sur milieux 

différents dans le haeras national de Thiès (Cliché : Dusom M.1987). 
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1. La région de khenchela 

1-1.Situation géographique 

La wilaya est situé sur les Hauts plateaux Est du pays (figure 25) .Elle est limitée :  

 Au Nord par la wilaya d’Oum el Bouaghi. 

 A l’Est par la wilaya Tébessa. 

 A l’Ouest par la wilaya de Batna. 

 Au Sud-ouest par la wilaya d’El Oued (Anonyme, 2013). 

La région de Khenchela est située au l’Est de l’Algérie, au Sud-Est du bassin verseau de 

Constantinois, et au contrefort du mont des Aurés entre 34°06'36"et 35°4'21" latitudes Nord et 

entre 06°34'12"et 07°35'56"  de longitudes Est, la wilaya de Khenchela s’étend sur une 

superficie de 9.715 Km² (Khabtane, 2010). 

 

 

Figure 25: La Situation géographique de la Wilaya de Khenchela (Menasri, 2014). 
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1-2.Situation administrative 

 Actuellement le territoire de la wilaya est composé de 21 communes regroupées en 

huit Daïras (dont 05 Daïras créés en 1990) ;  Khenchela, El-Hamma, N’sigha, Tamza, Baghai, 

Ain Touila, M’toussa, Bouhmama, Chelia, M’sara, Yabous, Babar, Chechar, Djela, Khirein, 

Ouldja, O.Rachache, Mahmel, Kais, Taouziant, Remila (Dhwk, 2012) (Figure 26).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 26 : Carte administrative de la Wilaya de Khenchela (DPSB 2019). 
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1-3.Le climat général 

1-3-1.La température 

La température est l’un des éléments importants pour la caractérisation du climat 

(Ramade, 1984). En effet la température joue un rôle important dans la répartition des êtres 

vivants, leurs aires des répartitions sont souvent déterminées par ce paramètre qu’est 

considéré comme facteur limitant (Dajoz, 1985).  

Tableau 01 : Températures moyennes,  (°C) durant la décade (2008-2018) et de l’année 2018 

dans la région de Khenchela. 

  
Moi 

 Période Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juill. Aout Sépt. Oct. Nov. Déc. Moyenne 

2008-

2018 

Tmin 2.2 2,12 4.83 7.75 11.01 15.11 19.21 18.55 15.6 10.45 6.36 4.19 9.78 

Tmax 11.68 11.88 15.79 20.47 24.8 30.47 35.25 33.68 28.16 21.23 16.3 13.18 21.91 

Tmoy 6.90 6.95 10.24 14.04 17.60 22.81 27.23 26.05 21.80 15.74 11.26 8.37 15.75 

2018 Tmoy 8,2 5,55 10,75 14,29 16,08 21,81 28,89 22,16 21,51 14,51 10,69 15,86 15.87 

Source : (O.N.M de Khenchela, 2019)  

 

 

 
 

 

Figure 27:Températures moyennes mensuelles de la période 2008 – 2018 et celle de l’année 

2018 dans la région de Khenchela 
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Apartire de tableau  précédent, la région  de Khenchela se caractérise par une faible 

température (la moyenne annuelle des températures enregistrée durant la décade 2008 à 2018 

est15,  7 °C). La température maximale du mois le plus chaud Juillet est de 35,25°C; alors que 

la température minimale du mois le plus froid Janvier est de 2,12 °C. Par ailleurs, la figure 27 

montre qu’il n’y a pas de différence significative entre les températures moyennes mensuelles 

de l’année 2018 et celle de la période 2008 à 2018. 

 

1-3-2.Précipitation 

La précipitation est la quantité d’eau tombée en un lieu, pendant un intervalle de temps 

donné. Elle se mesure avec un pluviomètre qui recueille l’eau qui tombe sur une surface 

connue (Ramade, 2009).  

Les précipitations constituent un facteur écologique d’importance fondamentale pour 

le fonctionnement et la répartition des écosystèmes terrestres (Ramade, 1984). L’analyse de 

données pluviométriques reflète la faiblesse et l’irrégularité des précipitations qui connaissent 

de grandes fluctuations d’un mois à un autre et d’une année à une  autre. Généralement, la 

zone d’étude connaît une plus grande concentration des précipitations au cours des périodes 

hivernale et automnales. Ceci est illustré dans le tableau 02. 

 

Tableau 02 : Précipitations moyennes mensuelles (mm) des 10 ans (2008-2018) et celles de 

l’année 2018 dans la région de Khenchela 

  

 
Mois 

 
Période Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juill. Aout Sépt. Oct. Nov. Déc. Totale 

2008-

2018 38.96 31.08 48.36 48.48 61.44 22.84 16.55 35.55 55.02 48.47 27.75 31.16 465.67 

2018 1 39 40 49 80 23 6 72 41 97 6 41,27 495,27 

Source : (O.N.M de Khenchela, 2019)  
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Figure 28: Précipitations moyennes durant la période 2008-2018et celles de l’année 2018 

dans la région de Khenchela 

 

La quantité totale des précipitations enregistrée durant la période (2008-2018) dans la 

région de Khenchela est égale à 465.67 mm dont le mois le plus pluvieux est Septembre  avec 

61.44 mm. Les moins arrosés sont juin avec  22.84 mm et juillet avec 16.55 mm. Alors que la 

quantité des pluies enregistrées au cours de l’année 2018 est 495 ,27 Supérieures   que celle 

enregistré ou coure de la période 2008- 2018.  

 

1-3-3.Les vents 

 Est un élément caractéristique de climat, il est déterminer par sa directions a vitesse et 

sa fréquence (Dubief, 1964 cité par Khachou, 2006). L'activité des insectes est très gênée par 

le vent (Dajoz, 1982).   

Tableau 03 : Les vitesses moyennes des vents (m/s) de la décade (2008-2018) et celles de 

l’année 2018 dans la région de Khenchela. 

 

 

 
Mois 

 Période Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juill. Aout Sépt. Oct. Nov. Déc. Moyenne 

2008-

2018 3.67 3.94 4.31 3.79 3.51 3.13 3.12 2.81 2.82 2.78 3.33 3.44 3.39 

2018 2,87 3,75 5,25 3,42 2,87 3,2 3,55 2,12 2,11 2,71 0,99 2,98 2,98 

    Source : (O.N.M de Khenchela, 2019)   
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Figure 29: Les vitesses moyennes des vents (m/s) de la période 2008-2018 et celle de l’année 

2018 dans la région de Khenchela. 

 

 

D’après le tableau 04, on peut remarquer que la vitesse des vents pour la période2008 

2018varie entre 2,77m/s (mois d’aout) et 4.24 m/s (mois de Mars) avec une vitesse moyenne 

annuelle de 3.4 m/s acore que  pour l’année 2018, elle est entre 0,99  m/s (mois de novembre ) 

et 5.25 m/s (mois de Mas) avec une vitesse moyenne annuelle de 2.987 m/s. (Figure 29), 

montre que les vitesses moyennes des vents enregistrées dans l’année 2018 sont généralement 

faibles par rapport à celles  enregistrées durant la période 2008-2018 

 

 

2. Synthèse climatiques 

La Synthèse climatique est basée sur le diagramme ombrothermique de Gaussen et le 

Climagramme d’Emberger. 

 

2-1. Digramme ombrothermique de Gaussen 

Le digramme ombrothermique de Gaussen permet de définir les mois secs (Mutin, 

1977). Gaussen considère que la sécheresse s’établit lorsque les précipitations totales 

exprimées en mm sont inférieures au double de la température exprimée en degrés Celsius 

(P≤ 2T) (Dajoz, 1971). 
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Ainsi le climat est sec quand la courbe des températures descend au-dessous de celle 

des précipitations et il est humide dans le cas contraire (Bagnouls et Gaussen, 1953 ; Dreux, 

1980). 

 

 

Figure  30 : Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN de la région de Khenchela 

pour la période 2008-2018 

 

2-2. Climagramme d’Emberger 

Il permet de situer la région d’étude dans l’étage bioclimatique qui lui correspond 

(Dajoz, 1971). Le quotient pluviothermique d’EMBERGER est détermine selon la formule 

suivante (Stewart, 1969) :   

 

 

Q2: est le quotient pluviométrique d’Emberger. 

P: est la pluviosité annuelle exprimée en mm. 

M: est la moyenne des températures maximales du mois le plus chaud en C°. 

m: est la moyenne des températures minimales du mois le plus froid en C°. 

 

Pour la région de Khenchela, les résultats obtenu du quotient pluviométrique 

d'EMBERGER pendant la période de 2008-2018 est de Q2=48.21avec la mise en évidence de 
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P = 458,72mm, M=   35,25 °C, m=    2.12°C. Il est représenté dans le climagramme 

d'EMBERGER qui détermine l'étage bioclimatique de la région de Khenchela comme étant un 

étage semi–aride à hiver frais (Tab. 05).   

 

Tableau 04: l'étage bioclimatique de khenchela selon le climagramme d'EMBERGER. 

Station P (mm) M °C m °C Q2 Étage 

bioclimatique 

Khenchela 465.67 35.25 2.12 48.21 Semi-aride 

 

 

 

Figure 31: Situation de la région de Khenchela sur le climagramme d’EMBERGER   

Khenchela 
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1.  Le choix des stations d’étude 

Cette étude est focalisée sur le recensement des Culicoides à l’échelle régionale. Pour 

réaliser ce projet, nous avons élaboré un plan qui nous permet de structurer notre recherche 

par une série de paramètres quantifiables qui affectent  la présence des Culicoides 

Nous avons choisie deux sites dans la région de khenchela : M’Sara, Yabous 

Ce choix été justifié par deux raisons: 

 Ces  deux régions n’ont pas été étudiées précédemment.  

 Les deux régions pratiquant les gros élevages (O,B,C) Selon schéma directeur de 

développement durable de la Daïra de Bouhmama »(2008) 

 

 

Figure 32 : Localisation des 2 stations d’étude et les sites de piégeages dans la région 

d’étude de Khenchela. (Balkharchouche.,2014) modifié. 
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1-1 .Présentation des stations d’étude  

1-1-1-Station de M’sara 

La commune de M’sara (Figure 33). S étend sur une superficie de 570Km2 elle contient 

l’un des  trois principaux massif forestière dans la daïra (Aurès Est, Béni Mloul) (Anonyme ., 

2007) avec les coordonnées géographiques suivantes : 

 latitude ''35° 14' 19°'' Nord. 

 longitude ''6° 34' 23°'' Est.  

La communes   de M’sara  est située à74Km du chef lieu de la wilaya de Khenchela,  La 

commun elle est limitée par  les communes voisinantes ; 

  Nord : Khirane et Oueldja  

 Est : Bouhmama . 

 Ouest : Wilaya de Batna 

 

 

 

Figure 33: La Situation géographique de la  commune M’sara (Cliché personnel, 2019) 

modifié. 
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1-1-1-1.Description du site 1 : (Ferme dreea makhoukhe) 

Cette région, bien que située auprès des Montagnes de Chelia  et du massif forestier de beni 

M’loul , est une  zone   froide en été et chaude en hiver 

 

 

 

Figure  34: Champ de site 1 M’sara  (Cliché personnel, 2019). 

 

 

 

Figure 35 : Photographie de piège Lumineux posé dans le site 1 (Cliché personnel, 2019). 
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1-1-2-Station de Yabous 

La zone choisie s’étale sur une superficie considérable de la commune de Yabous 

(35.24’29" de latitude nord et 6°38'31" longitude est) a une altitude de 1167 m cette commune 

constitue un vrai écosystème sylvo-agropastorale et avec un climat semi-aride sec et froid 

dont La superficie forestière et agricole sont de  7349 et 5890 ha respectivement 

La commune de yabous est l’une des communes de la wilaya de Khanchela, située à 

l’extrême ouest de l’état, à 60 km de distance et bordée par plusieurs commun de Batna 

(Timgad, Fom Toub ,Ichmoul ,Inougousen) ,Au nord se trouvent la municipalité de Ouled 

Fadel, sons à l’ est les commun de Tawziant et  Chalia et au sud la municipalité de 

Bouhamam, reliée par un réseau de routes pavées traversant différentes commun .La 

commune de yabous occupe une superficie totale appréciée 157 km²  

 

 

Figure 36 : La Situation géographique de la  commune Yabous (Cliché personnel, 2019) 

modifié. 
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1-1-3.Description de site 2 : (ferme gaaegaa) 

C’est une zone ouverte (ferme Gaaegaa) situe juste  au dissous de Chelia, prairie  où 

une partie du troupeau de moutons pâture.  Ce  site est exposé aux vents et présente   un plan 

d’eau localisé a environ1k m. 

 

Figure 37 : paysage de Yabous (photographique 2019). 

 

 

Figure 38 : Photographie de piège Lumineux posé dans le site 2 (Cliché personnel, 2019). 
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2. Matériel  
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3.Échantillonnage, conservation et identification 

3-1 Méthode d’échantillonnage  

Notre étude consiste à inventorier la faune Culicoidienne afin de mieux connaitre leur 

abondance et leur diversité dans notre région d’étude. Les prélèvements se sont effectués 

durant la période soit entre 2-22 mai 2019.  

Nous avons installé des pièges de type lumineux à faible lumière au niveau de deux 

différentes fermes. Ces pièges sont placés chaque jour et sa durant toute la période d’étude. Ils 

sont mis le soir avant le coucher du soleil et récupérés à l’aube avant le lever du soleil. 

Le rythme de piégeages est quotidien durant les 20 jours d’études et ce dans chacun 

des sites.  

Dans les 2 sites de piégeage, les captures se sont déroulées selon le même protocole et tous les 

renseignements sur le site, les heures de pose et de relevé ont été notées sur des fiches de 

piégeages.  

Le pièges lumineux (2 pièges) sont placés respectivement près des animaux «  piège 

intérieur ». 

 

3-2. Technique de piégeage 

  La posé des pièges lumineux s’est faite en tenant compte les directives du protocole 

établi par ) Délecolle et al., 2009) et suivi par plusieurs auteurs entre autres )Zimmer et al., 

2008, 2009), (Dusom .,2012), (Viennet et Guis.,2011). Elle consiste à :  

• accrocher le piège à un support d’une hauteur accessible, et d’un 1,50 m de la terre ; 

• remplir 1/3 du pot avec de l’eau et mettre 1à 2 gouttes de savon dans le pot, le détergent 

jouant le rôle d’un agent mouillant qui empêche les insectes de remonter le long des parois 

(Benia, 2010 ; Dusom, 2012). Au final, les adultes récoltés sont conservés dans l’alcool à 

70°(Délecolle et al., 2009) à l’abri de la lumière évitant de détériorer les ailes, éléments 

importants dans la diagnose.  

Les étapes de l’échantillonnage sont présentées dans la (Figure 39). 
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Figure 39 : Photographie de différentes étapes de piégeage et la récolte des 

Culicoides dans les 2 stations d’étude (Cliché personnel, 2019) 

 

4. Tri et identification    

La détermination des Culicoides nécessite une connaissance de la morphologie de ces 

miniscules insectes. La description de la structure de l’hypopygium chez le mâle par exemple 

n’est pas suffisante. Il est donc indispensable de prendre en considération d’autres caractères 

afin d’établir une meilleure identification (Délecolle, 1983, 1985). 

Sous la loupe binoculaire. D’abord séparer les espèces proches aux Culicoides d’après 

notre comparaison avec des motifs  alaire  et  en utilisant des clés simple de (Macfie, 1940). 

Enfin, on constatera, les caractéristique taxonomiques essentiels de la famille des 

Ceratopogonidae; et les caractères les plus importants du genre Culicoïdes. (Les ailes et 

antennaire), en les séparant au fur et à mesure en les mettant directement dans tube séparé. 

Dans l’alcool 70% chaque individu doit être observé individuellement au binoculaire voire au 

microscope sous un grossissement plus important après montage de l’individu entre lame et 

lamelle. Les résultats obtenus à la suite de ce protocole sont à la fois qualitatif (positif ou 

négatif pour les Culicoides). 
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L’identification, deuxième étape délicate, fastidieuse, et qui besoin de tops et 

d’expériences et  consiste la reconnaissance des Différents groupes et espèces La dissection et 

l’observation au microscope des individus, elle est obligatoire pour les Culicoides dont les 

critères visibles à la loupe binoculaire ne permettent pas de faire sa systématique. Dès lors, les 

critères porteront sur la taille et la forme de l’appareil génital et le nombre de sensilles 

coeloconiques sur les articles antennaires. Pour cette raison on a envoyé notre échantillons à 

Dr Marniche Fayza à l’institue nationale vétérinaires (INV)  pour les identifier.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 40 : Le tri des échantillons à la loupe binoculaire (Laboratoire de Hammam 

salhine) (Cliché personnel, 2019). 
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   Résultats 

Nous avons établi un inventaire de  la faune Culicoidienne dans les deux sites d’études 

situés au niveau  de la  région de khenchela. 

 La recherche a duré 20 jours (du 2 à 22 mai 2019). Le piégeage des diptères a été 

réalisé par de pièges lumineux de type OVI, et qui sont installés simultanément dans les deux 

sites (Yabous, M’sara). 

Les spécimens capturés ont été adressés à Md Marniche Faiza, de l’institut national 

vétérinaire: le résultat concernant les espèces de Culicoides était négatif: aucun n’a été 

capturé. 

Notre échantillonnage a révélé, par contre, l’existence d’espèces appartenant à d’autres 

familles, et qui sont représentées dans le tableau ci-dessous.  

Tableau   : la faune des diptères de la région de khanchela. 

 

Région Famille Espèces Nombr

e 

Photo originale  

Yabous    Culicidae     Anopheles 

gambiae    

  

 

Yabous Ceratopogonidae Dasyhelea 

sp. 
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 Tableau 04: suit  

Yabous  

 

 

Cecidomyiidae 

 

 

 

Contarinia 

medicaginis 

   

 

M’sara    

Yabous  

 

Psychodidae 

psychoda 

phalaenoide

s  

  

 

M’sara psychoda 

phalaenoide

s  

  

Yabous Psychodidae Psychoda 

alternata    

  

 

M’sara   
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Tableau 04: suit 

Yabous Sepsidae  Sepsis sp   

 

Yabous Heleomyzidae  Tephrochl -

amys  

ruf iventr i s  

  

 

Yabous  Sciaridae  

Bradysia sp.  

 Bradysia sp.  42 

 

M’sara Sciaridae  

Bradysia sp 

Bradysia sp. 91 
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   Discussions  

 

Il s’agit de la première étude sur la biodiversité des Culicoides,  et même des autres 

faunes dans les deux régions (Yabous et M’sara) ; ces espèces n’ont  jamais été répertoriées 

auparavant dans cette région ; les informations et publications sont cruellement absentes, sauf 

les travaux de (Szadziewski 1984.et Djerbal et al.,     .Belkharchouche.,     ) en Algérie. 

Dans ce chapitre, nous allons tenter de discuter les résultats négatifs de l’inventaire 

entomologique de la faune Culicoidienne. 

Notre résultat est similaires a celui obtenu par (Moulai et al.,     ) dans une étude 

d’analyse de la diversité entomologique des milieux insulaires de la région de Jijel, dont  

aucun spécimen de Culicoides n’a été récolté. 

Ce résultat montre une relation avec les facteurs climatiques :  

 Pluviométrie ;  

 humidité relative basse, caractéristique de l’étage bioclimatique semi-aride) ; 

 l’influence de la baisse aigue et brutale de la  température (de   °C au mois de 

mai       à   °C en mai     ). 

Ces facteurs pourraient  probablement  engendrer  la rareté des espèces. 

Au cours de notre étude, les températures minimales requises étaient de  °C à 2019, 

lesquelles semblaient être inférieures à celles annoncées par (Tsutsui et al., 2010) (supérieures 

à 20°C). Ainsi, d’après (Wittmann,     ), les Culicoides ne peuvent pas survivre lorsque la 

température est constamment inférieure à 7°C, en combinaison avec une humidité relative 

inférieure à 30% ; Ces écarts pourraient être dus aux différences qui peuvent exister entre 

espèces ou entre populations d’espèces (Viennet,     ). 

Aussi cette résultats négatif, pour être justifié par  

 la vitesse de vent : Les moucherons sont actifs, quelle que soit la direction du 

vent, lorsque la vitesse  de ce dernier est inférieure à 3 mètres par seconde 

(m/s) et ils restent à l'abri à celles supérieures à 11 m/s.) (Solange, 2009), cela 

indique l’absence des Culicoides  dans les deux stations, du fait qu’au cours 

des 20 jours de piégeage, vents violents à 15Km/h, soit 4,17 m/s.) ont favorisé 

la diminution ou l’absence d‘espèces ; 
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 L’humidité relative est une autre facteur abiotique qui influencé sur l’activité 

et la survie des larves et des adultes, solen (Kremerm,et Lienharte.,1998). 

L’humidité relative idéelle  pour les Culicoides  et autour de 80 -   , au 

temps que cours de notre étude elle est de 49.9  se qui pour être due a la mort 

des larves et des adultes. 

 Le mauvais placement des pièges lors des captures,  autre que  les captures par 

piégeage lumineux à ultraviolet  utilisés par (Djerbal, Délecolle et al.,     -

    ). Lors des enquêtes entomologiques effectuées en Algérie, ces pièges 

pourraient être un autre facteur limitant (phototactisme des Culicoides).  
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Conclusion 

 

L’objectif de notre recherche consiste en l’installation de pièges lumineux au 

voisinage d’animaux vivants (cheptels ; animaux domestique dans la  région de (Yabous, 

M’sara) dans la Wilaya de Khenchela en vue de capturer les espèces appartenant au genre des 

Culicoides ( Ceratopogonidae) durant une période de 20 jours. 

S’étalant du 2 mai au 22 mai 2019. 

Les résultats de notre recherche s’avérèrent négatifs, aucune capture n’a été réalisée. 

Cela pourrait s’expliquer par diverse raison :  

 Influence des conditions météorologiques (pluie, vent) durant toute la période 

d’étude ; 

 Courte durée de l’installation des pièges ; 

Il serait souhaitable de continuer cette investigation et les étendre en d’autres lieux. Pour 

confirmer ou infirmer l’existence de ce genre ( Culicoides : Ceratopogonidae). 
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Annexe 1. Les Tableaux 

2008 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 1,8 12,6 7,2 23,1 2,1 56,8 210,8 48 90 71 

Février 2 14,2 8,1 7,7 1,9 51 198,3 91,4 88 65 

Mars 4,5 15,8 10,2 24,8 3,8 92,8 214,7 38,1 85 61,2 

Aril 7,8 21,6 14,7 14,5 3,9 167,2 239,5 25,9 76 50,2 

Mai 12,5 24,8 18,6 102,7 4 172 196,9 34 76,6 55,3 

Juin 14,9 29,5 22,2 5,6 2,8 187,1 226,7 26 72,8 49,4 

Juillet  20,1 35,9 28 26,8 3,3 293,8 308,2 19 65 38 

Aout 19 33,9 26,5 57,8 2,2 225,6 296,3 24,6 71 47,8 

Septembre  15,8 27,5 21,7 93,7 2,8 163,8 177,7 34,9 76,7 55,8 

Octobre 11,3 21,3 16,2 96,2 1,6 74,7 171,7 49,4 92 70,7 

Novembre 4,7 13,6 9,1 15,2 3,6 81,5 164,2 53 86,4 69,7 

Décembre 1,4 10,2 5,8 48,5 3 43,1 134,9     74,8 

 

 Tableaux 01. Le climat en 2008. 

 

2009 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 2,1 10,2 6,2 145,3 3,6 51,2 120,4 57,8 96 75,4 

Février 1,5 10,2 5,8 17,8 5,2 68,5 164,8 48,1 87 68,4 

Mars 3,6 14,7 9,1 74,9 4,1 84 245,1 43,7 85 65,9 

Aril 5 15,4 10,2 149,6 3,4 76,3 188,4 52 91 72,4 

Mai 9,9 23,7 16,8 53,4 2,2 177,7 273 42,6 85 62,4 

Juin 14 31,4 22,7 6,7 2,6 183,6 173 27,4 78 50,1 

Juillet  19,6 36,6 28,1 20,7 2,2 262,2 261,1 30,1 69 47,1 

Aout 18,3 33,6 26 29,7 3,1 247 253,4 41,2 83 60,1 

Septembre  14,6 25,3 20 72,7 2,2 116,4 203,5 49,1 93 71,1 

Octobre 10 20,9 15,4 17,9 2,9 97,2 220,3 69,2 89 69,2 

Novembre 6,3 18,7 12,5 3,6 2,5 95,9 20,5 40,5 78 60,1 

Décembre 5,1 15,4 10,3 23 4,8 105,9 162,2 43,2 81 63,2 

 

Tableaux 02. Le climat en 2009. 
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2010 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 2,5 12,3 7,4 30,1 4,2 79,6 171,1 49,3 87,1 68,2 

Février 4,6 14,8 9,7 15 5 110,6 165 41,1 81,5 61,3 

Mars 5,6 18,2 11,9 15,5 3,2 119 192 36,3 83,7 60 

Aril 8,9 21 14,9 84 3,1 127 211,9 40,6 91,2 65,9 

Mai 9,7 22,7 16,2 87,4 3,9 125,9 237,5 37,2 84,4 60,8 

Juin 15 30,4 22,7 25,3 4,2 200,4 263 28,5 72,9 50,7 

Juillet  18,3 34,4 26,3 17 3 247,3 326,3 25,8 70,2 48 

Aout 18,5 34,2 26,4 42,7 2,9 243,8 331,7 27,2 76 51,6 

Septembre  14,8 27,7 21,2 70,6 3,3 171 229 33,6 83,8 58,7 

Octobre 10,4 22,5 16,4 36,7 4 139,1 205,1 37,8 83,4 60,6 

Novembre 6,2 16 11,1 73,2 5,2 82,8 155 47,1 86,7 66,9 

Décembre 3,3 14,3 8,8 31,6 4,1 93,9 95,9 41,5 80,3 60,9 

 

                                       Tableaux 03.Le climat en 2010. 

 

2011 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 2,5 13,1 7,8 26,9 2,3 54,6 159,4 46,9 86 66,4 

Février 1,5 10,4 6 86,2 4,8 41 142,2 53,5 92 75,8 

Mars 4,1 14,4 9,2 98,8 4,1 66,8 166,4 49,6 91 72,7 

Aril 7,9 20,5 14,2 46,3 3,6 79,5 170,1 43,3 91 68,5 

Mai 9,9 22,8 16,3 128,5 3,4 88,7 140,5 40,7 92 65,9 

Juin 14,1 28 21,1 57,6 2,3 100,4 242,9 34,1 85 60,2 

Juillet  19,2 34,4 26,8 26,8 3,4 237,8 292,7 23,5 69,9 46,7 

Aout 18,6 34,5 26,5 15,4 3,2 253,5 334 22 73 44,8 

Septembre  16,3 30,5 23,4 18,1 2,4 162,4 259,5 28 87 55,5 

Octobre 10 20,6 15,3 64,9 2,4 90,2 209,9 43,2 91 69,5 

Novembre 7 16 11,5 13,2 3,2 60,8 150,9 49,3 89 71,5 

Décembre 3,1 11,8 7,4 42,3 3,2 51 131 53 84 72,6 

 

Tableaux 4. Le climat en 2011. 
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2012 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 1,2 10,2 5,7 26,7 3,4 49,7 157,9 52,2 97,2 74,7 

Février -1 7,6 3,3 66,1 3,5 40,2 145,8 55,4 96,4 75,9 

Mars 4,1 15,9 9,9 31,5 3,6 95,9 176,5 42,2 84,6 63,4 

Aril 7,7 19,8 13,7 42,4 4,1 117 199 37,7 82,9 60,3 

Mai 11 26,2 18,6 46,4 2,5 121,8 247,4 24,9 83,1 54 

Juin 17,7 34,4 26,1 16,2 2,9 295,8 245 19,4 67,8 43,6 

Juillet  19,8 36,3 28 3,4 3 353,5 272,4 17,9 65,3 41,6 

Aout 20,4 36,7 28,6 24,4 2,7 277 293,1 49 95 72 

Septembre  15,4 28,4 12,9 73,2 2,8 198 204,1 33,2 82,2 57,7 

Octobre 12,6 24,8 18,7 25,9 2,7 141,8 213,4 31,5 85,3 58,4 

Novembre 7,7 18,6 13,1 27,1 2,5 81,8 190,8 44 80,8 62,4 

Décembre 2,2 13,4 7,8 5 2,9 62,9 174,5 35,4 87,2 61,3 

 

Tableaux 5. Le climat en 2012. 

 

2013 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 2,6 11,4 7 37,4 4,1 73,5 133 41 84 63,1 

Février 1,1 10,8 6 22,3 4,7 77,8 131,2 38,3 85 63 

Mars 6,3 17,8 12,1 50 4,5 110,8 195,2 35,1 81 58 

Aril 8,2 22 15,1 37,2 4,51 121,8 253 31,5 61 55 

Mai 10,5 24,8 17,6 38,1 3,6 138,8 228,1 28,8 84 56,5 

Juin 13,3 29,9 21,6 0,4 2,9 198,9 269,9 21 69 42,8 

Juillet  18,5 34,2 26,3 39,8 2,6 206,3 285,2 20,2 69 42,9 

Aout 17,3 32,2 24,8 57,4 2,9 207,3 294,3 25,1 72 47 

Septembre  16,1 27,4 21,8 134,8 1,9 123,7 212,5 39,3 79 56,1 

Octobre 2,6 11,4 7 37,4 2,2 73,5 133 35,1 72 53,7 

Novembre 5,6 14,3 9,9 31,7 4 59,4 153 50 82 66,7 

Décembre 2,1 11,1 6,6 28,6 2 29,5 157,1 57,5   57,5 

 

Tableaux 6. Le climat en 2013. 
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2014 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 2,6 12,3 7,5 47,4 3,4 64,9 175,4 48,7 85,5 67,1 

Février 3,2 14,4 8,8 38 3,3 86,5 188 44 83,6 63,8 

Mars 3,7 13 8,3 79,1 4,1 67,8 162,4 58,9 86,1 72,5 

Aril 7,1 20,7 139 0,1 4,1 130,7 288,9 30,2 79,4 54,8 

Mai 10,6 25,4 18 32,3 3,8 165,1 307,8 26,4 81,6 54 

Juin 15,4 29,7 22,8 49,3 3,6 202,7 289,2 25,7 71,5 48,6 

Juillet  18,7 34,6 26,7 0 3,7 288 319,4 18,2 59,4 38,8 

Aout 19,5 35,6 27,6 24 2,7 246,2 293,7 22,3 65,5 43,9 

Septembre  17,7 31,2 24,5 30 3,2 205,5 215 28,4 72,4 50,4 

Octobre 12,8 24,8 18,8 15,6 3,4 158,9 226,1 33,3 70,9 52,1 

Novembre 8,1 19 13,5 36,6 3,9 129,2 193,1 38,9 77,9 58,4 

Décembre 2,8 10,7 6,8 68,5 3,9 55,4 118 61,3 95,1 78,2 

 

Tableaux 7. Le climat en 2014. 

 

2015 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 1,4 10,6 6,96 39,8 4,1 65,9 141,4 53,5 88 72,9 

Février 1,2 8,8 7,02 83,7 4,7 55,5 101,8 55,6 91 73,8 

Mars 4,3 15 10,1 87,4 4,7 98,5 216,2 44,9 90 69,2 

Aril 7,7 21,4 13,9 1,7 2,7 113,7 270,5 33,2 85 57,9 

Mai 12,2 26,7 18 18,2 4,4 201 250,7 27,6 78 48,6 

Juin 14,5 29,7 22,9 36,1 2,9 185,6 247,6 23,5 73 45,4 

Juillet  18,2 34,7 27 30,5 2,3 248,3 342,7 18,2 50 32,4 

Aout 18,8 33,3 26,3 35,7 2,7 216,1 282,8 25,6 64 42,7 

Septembre  16 28,7 21,7 53,1 3,6 176,8 205 34,6 75 52,9 

Octobre 12,8 24,8 15,7 15,6 3,4 158,9 226,1 33,3 71 52,1 

Novembre 8,1 19 11,4 36,3 3,9 129,2 139,1 38,9 79 58,4 

Décembre 2,8 10,7 7,38 78,5 3,9 55,4 118 61,3 93 78,2 

 

Tableaux 8. Le climat en 2015. 
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2016 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 2,9 14,3 8,2 22,9 3,2 73 176,7 44,5 83 64,9 

Février 3,6 14,8 8,9 13,5 3,9 83,8 175,8 42,1 83 62,4 

Mars 5 15,3 9,9 23 5,1 108,5 198,6 37,1 78 56,4 

Aril 9,5 22,3 15,6 54,2 3,8 124,6 233,6 34,2 82 56,7 

Mai 12 25,1 18,5 60,8 3,65 153,8 208,8 29,2 77 51,7 

Juin 15,9 30,9 23,2 2 3,68 291 219 22,1 69,6 44,4 

Juillet  18,1 34 26,1 3 2,75 219 335 16,26 60,2 36,49 

Aout 17 32 24,5 24 2,9 184 334 20,84 66,3 16,49 

Septembre  14,6 26,6 20,2 14 3,9 125 229 35,17 83,6 60,97 

Octobre 13,3 24,8 18,6 34 3,47 127 234 32,39 77,4 54,78 

Novembre 6,7 16,4 11,2 35 3,2 63 193 45,7 82,4 66,24 

Décembre 10,7 11,6 8,07 32 2,89 30 124 65,39 92 81,42 

 

Tableaux 9. Le climat en 2016 

 

2017 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 12 18 4,28 28 4,29 44 143 58,48 88,6 75,28 

Février 3,7 14,8 8,93 12 3,97 85 170 42,37 81,3 63,27 

Mars 5,3 17,9 11,4 7 4,23 117 254 31,74 77,2 53,7 

Aril 7,3 19,3 13 54 3,34 101 236 35,69 82,2 59,06 

Mai 12,6 28 20,1 28 3,27 157 286 25,81 73,9 48,63 

Juin 7,71 31,7 24,75 29 3,04 188 301 23,63 68,7 44,35 

Juillet  19,8 35,1 27,8 8 3,43 247 335 16,65 57,6 34,06 

Aout 20,1 35,2 27,5 8 3,04 217 304 17,52 57,6 35,86 

Septembre  14,4 28,2 21 4 3,31 161 248 24,8 70,7 46,89 

Octobre 9,8 20,7 66,1 52 2,79 74 233 42,1 85,2 14,77 

Novembre 5,4 15,1 9,76 24 3,75 76 179 43,9 80,7 63,27 

Décembre 2,5 10,1 5,96 22 3,61 64 156 55,6 88,7 73,58 

 

Tableaux 10. Le climat en 2017. 
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2018 Température Précipitation Vent évaporation insolation Humidté 

Mois Min Max Moy mm   mm h Min Max Moy 

Janvier 3,4 13,4 8,2 1 2,87 110 215     79,73 

Février 1,9 9,9 5,55 39 3,75 45       71,38 

Mars 6,6 15,7 10,75 40 5,25 111       58,68 

Aril 8,1 21,2 14,29 49 3,42 99       61,18 

Mai 10,2 22,6 16,08 80 2,87 87       68,64 

Juin 14,3 29,6 21,81 23 3,2 170       50,84 

Juillet  21,2 37,7 28,89 6 3,55 238       30,5 

Aout 16,6 29,3 22,16 72 2,12 81       61,45 

Septembre  15,9 28,3 21,51 41 2,11 71       60,3 

Octobre 10,7 19,2 14,51 97 2,71 88       71,06 

Novembre 6 15,8 10,69 6 0,99 73       68,3 

Décembre 10,44 22,06 15,86 41,27 2,98 106,63       79,3 

 

Tableaux 11. Le climat en 2018. 
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Résume 

 Les insectes du genre Culicoides, qui sont des diptères hématophages de la famille des Ceratopogonidae ont une 

activité crépusculaire ; ces petite moucherons conduisent à la transmission des diverses pathologies.    

Dans le but d’étudier la diversité de la faune Culicoidienne, un échantillonnage de Diptères a été mené dans la 

région de khenchela pendant une période d’étude de 20 jours ; la collecte s’est déroulée dans   stations localisées 

sur le territoire de la wilaya de khenchela, où des pièges  lumineux ont été utilisés.  

L’identification des espèces récoltées a été réalisée par Dr Marniche faysza, sur un total de 105 individus 

capturés. On y a dénombré 93 diptères nématocères et 12 diptères brachycères, avec absence totale des 

Culicoidese, et présence de 3 espèces  nouvellement signalés à khenchela 5 Anophèles gambiae 1 psychoda 

phalaenoides et 30 especes Contarinia medicaginis  

Mots clés : Culicoides, vecteurs, pièges  lumineux, Anophèles gambiae   psychoda phalaenoides. 

الملخص 

بهدف دراسة  هذه الذبابات الصغيرة قادرة عمى نقل أماراض مختمفة عائمةماصة لمدم ذات نشاط شفقي من  الأجنحة ثنائيةحشرات  الكمكودات

ن افي محطتمايو التجميع تم  02إلى  0)منيوم 02خلال فترة قدرها  من ولاية خنشمة الأجنحة لثنائيات باخذ عينات قمنا التنوع الحيواني لمكميكويدات

تم تصنفها من طرف الأستاذة مرنيش  ةالمصطاد العينات عمى أراضي ولاية خنشمة أين تم استعمال مصايد ضوئية)في كل محطة)مزرعة( انتتواجد

الكيميكويدات فكانت تساوي الصفر مع تسجيل من النوع .اما حصيمة  00من النوع و  39 .جنحة لأثنائيات ا فردمن 502ت الحصيمة كانفايزة 

 ةظهور ثلاث انواع جديد

psychoda    Anophèles gambiaeممات المفتاحية. الكميويدات.ناقل.مصائد ضوئية. الك

phalaenoides.

Abstract 

 Insects of the genus Culicoides, which are hematophagous Diptera of the family Ceratopogonidae, have a 

twilight activity; these little midges lead to the transmission of various pathologies. 

In order to study the diversity of Culicoid fauna, a sampling of Diptera was conducted in the Khenchela area 

during a 20-day study period; the collection took place in 2 stations located in the territory of the wilaya of 

khenchela, where light traps were used. 

The identification of the harvested species was carried out by Dr. Marniche Faysza, out of a total of 105 

individuals caught. There were 93 nematocera and 12 brachycerous Diptera, with total absence of Culicoidese, 

and 3 newly reported species at Khenchela 5 Anopheles gambiae 1 psychoda phalaenoides and 30 species 

Contarinia medicaginis 

Key words:  Culicoides, vecteurs, pièges lumineux, Anophèles gambiae   psychoda phalaenoides. 
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